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ltuur br la Qluin.saint 
Exposition de Bruxelles 

. Nous avons publié dans notre àernier numéro la 
!1ste des membres français du jury international 
a l'exposit1u11 de Bruxelles. Voici les noms des 
jurés belges et étrangers: 

Belgique. MM. Dupont Joseph, titulaire. 
• Mabillon, V. » 

Katto Ed. » 
Berden, suppléant. 

• Gunther, » 
Italie {)arche 
Suisse. Paillard, titulaire. 

" Alpteg suppléant. 
Allemag,e. lbitch. 
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Dans sa µrem1ére réunion du lundi i9 courant, 
e Jury a r•rocedé a l'élection de son bureau. 

· Pr.,,i,lent · ~1. Gustave Lyon, directeur de la mai-
,son Pleyel Wulll. et Cie. ' · 

V,ce,l'rés1.Jem: M. Joseph Dupont. 
, Secrét,ure-•aµponeur: M. G. Serpette .. 

Le Jury a immédiatement commencé ses travaux 
·qui., mamLenant, touchent à leur fin~ 

La Harpe chromatique san~ pédales 
BREVETÉE 

, Par M. Gustave LYON, directeur de la 
Maison Pleyel, Wolff et C1•, à Paris, 22, 
rue Rochechouart. 

La harpe ancienne comportait 7 notes par 
octave et avait une étendue d'environ 6 octaves. 
Elle a, pendant longtemps. été dans l'impossi­
bilité de produire les demi-tons compris entre 
les notes de la gamme diatonique du ton où 
elle était accordée; puis une série d'inventeurs 
ont imaginé des systèmes destinés à raccour­
cir, soit avec la main, soit avec une transmis­
sion par pédales, chacune des cordes de la 
longueur nécessaire pour hausser cette note 
d'un demi-ton. 

En 1787, Sébasti..in Erard eut l'idée très re­
marq11able de la harpe à double mouvement. 
Cette harpe était caractérisée par ce fait, que 
la tonalité de chaque code pouvait être éle­
vée successivement d'un demi·ton, puis d'un 
second demi-ton, par deux raccourcissements 
successifs obtenus à l'aide de fourchettes soli­
daires correspondantes, mises en moriverrient 
par des pédales à deux c•ans d'arrêt. (Fig. 2). 

La première harpe ne fut livrée terminée 
qu'en 1811, après avoir paru une première 
fois en 1797. (Encyclopédie Roret). 

Le problème était aussi bien résolu que 
possible étant donné qu'on acceptait les dé­
fauts inhérents à la harpe ordinaire. Ces dé­
fauts sont de plusieurs sortes et peuvent se 
résumer ainsi: A. Impossibilité de savoir ins­
tantanément quelle note doit donner une corde 
déterminée puisqu'il faut en même temps se 
rendre compte de la position de la pédale cor­
re~pondante. 

B. Impossibilité d'un accord stable, puis­
qu'une corde parfaitement bien choisie pour 
une certaine note sera successivement rac­
courcie de deux fractions différentes pour ob­
tenir les deux demi-tons ~upérieurs et que ce 
raccourcissement est obtenu par une torsion 
produite par les deux Liges de la fourr.hette 
(figure 2), qui détermine une variation dans le 
•tirage de la corde et par suite un léger allonge:­
ment en même temps qu'un écrasement de cette 
même corde aux deux points de contact. 

D'ailleurs le moindre jeu ou le moindre re­
tard qui se produira dans les rotations de sa 
fourchette modifiera aussi l'accord de cette 
corde et comme ce mécanisme est très com­
pliqué et comporte un très grand nombre de 
centres, on doit de ce chef encore prévoir des 
variations fatales dans l'accord de ces aucien­
nes harpes. 

C. On conçoit, d'autre part, les difficultés 
qu'on peut avoir dans les passages chromati­
ques, par exemple, où une même corde peut 
être appelée à donner, dans des intervalles de 
temps trés courts, les 3 demi-tons successifs 
de la même corde et dans un ordre quelcon-
que. · 

La complication est encore plus grande 
lorsque le virtuose a, comme dans le trait de 
!'Incantation du feu de la Walkyrie (par exem­
ple), des mouvements de pédales extrêmem.ent 
compliqués - 4 pédales à accrocher et 3 pé­
dales à décrocher dans le même moment.· 

J'ai donc eu l'idée, en août 189i, voyant les 

inconvénients de la harpe ordinaire eües exi-· 
gences de la musique nouvelle, de chercher• 
~•n n'y avait pas moyen de faire une harpe 
chromatique qui fût débarrassée de ces dé­
fauts, de ces impedimenta, de ces pédales en· 
particulier, et qui permttd'aborder la plupart, 
pour ne pas dire l'unanimité, des œuvres écri­
tes par nos grands musiciens anciens ou mo­
dernes. 

Cette idée a pris corps rapidement et m'a 
· conduit peu à peu à une série d'études et de 

recherches qui m'ont permis finalement de 
résoudre (ie crois complétement, pour l'instant 
tout au moins, car le progrès est de tous les 
jours) la question que je m'étais posée. 

Le principe de la nouvelle harpe est sa. 
constitution à l'aide de deux plans de cordes 
correspondant l'un aux notes blanches du. 
piano et l'autre aux notes noires ,te ce même 
instrument, avec croisement de ces deux plans 
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FIG. 1 

l'un par rapport à l'autre. Ce croisement a 
lieu vers la région moyenne des cordes et il 
est effectué de façon à ce que les cordes ou 
notes noires passent entre les cordes ou notes 
blanches de même nom, de la même manière 
que dans le clavier du piano. 

Lorsque je voulus prendre un brevet en Al- . 
lemagne et en Amérique, je fus surpris d'ap.. 
prendre qu'en 1845, Pape le célébre facteur de 
pianos avait eu une idée du même genre. 

A l'analyse, il ne fut pas difficile d'établir 
que son idée était toute. différente et que mon 
invention était bien nouvelle. Pape, en effet, 
voyant le défaut que présente dans les harpes 
ordinaires leur dissymétrie, avait pensé qu'on 
pourrait ramener l'équilibre dans ceq instru­
ments en munissant le sommier du haut de 
leviers placés alternativement vers la partie 
droite et vers la partie gauche et en faisant 
descendre des extrémités de ces leviers, des 
cordes venant s'accrocher alternativement dans 
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la région gauche, puis dans la région droite 
de la table d'barmonie. Ces notes devaient ~e 
succéder par demi-tons, si bien qu'on devait 
avoir, pour un plan de_cordes par exemple, la 
sorcession des notes do naturel, ré nat12rel, 
mi naturel, fa dièze, sol dièze, la dièze et pour 
l'autre plan de cordes la succession des notes 
do dièze, ré diéi e, fa naturel, sol naturel, la 
naturel, si naturel. 

Or, le principe du croisement des cordes est 
connu depuis fort longtemps, car il existe au 
musée du South-Kensington. une hal'pe ècos 
saise à cordes crr>i~ée~ gui date (sauf erreur) 
du XV• siècle. L'idée de Pape compliquait ce 
système. voilà tout. 
' Cette harpe proposée par Pape n'a d'ailleurs 
jamais été réalisée et n'avait été indiquée par 
lui qu'incidt>mment. 

Somme toute, mon idée nouvelle n'em­
prunte rien à l'idée de Pape et a cet avantage 
d'amener la netteté là où la 80lution de Pape 
aurait amené un chaos épouvantable; cela 
étant dit au point de vue purement histori­
que et afin que des e~prits chagrins ne puis­
sent pas m'accu~er de plagiat. La copie du 
dessin du brevet de Pape (fig. 1), éclairera 
suffisamment le lecteur. 

Je me résume doue en di~aut: que si l'on 
place les basses de la harpe vers sa gauche et 
les dessus vers sa droite, on aperçoit les cor­
des blanches et noires se succédant de-telle 
façon que les cordes blanches sont à peu prés 
équidistantes les unes des autres et se suivent 
exactement comme dans le piano les notes 
hlanches et que les cordes noires, au con­
traire, apparaissellt groupées par deux et par 
trois. Il en résulte que, pour n'importe qui, 
la corde noire du milieu d'un groupe de 3 re­
présentera un sol diéze ou un la bémol et que 
la corde blanche qui la précédera sera un sol 
naturel et ainsi de suite. 

Le premier avantage de cette harpe est que 
toute person:ce connaissant quelque peu le 
clavier du pfano, pouna immédiatement at­
taquer la noie qu'elle voudra rnns se tromper 

et sans hésiter. 
La première réalisation de cette idée a été 

faite dans la harpe n° 1, dont les deux gra­
-vures ci-jointes donnent l'aspect vu de face 
et d'arrière (figures 3 et 4). 

Celte harpe était, ainsi qu'on peut s'en ren­
dre compte sui· cette gravure, construite d'après 
les idées généralement admises, c'est-à-dire 
constituée avec un eommier supérieur en bois 
ench,vé entre deux plaques d'acier vissées et 
boulonnées. 

La table construite comme à l'ordinaire 
était collée et supportait les cordes fixées avec 
le bouton ordinaire. 

Les chevilles utilisées étaient les chevilles 
ordioair es de la haq,e, enfin le cintre était 
fait comme le cintre ordinaire des harpes mo­
dernes et sans ouvertures. 

Or celle ha1·pe à cause de la traction assez 
grande des cordes sur la table présentait ce 
défaut capital de ne pas tenir l'accord et de se 
déformer énormément. 

Dans la harpe ordinaire la corde est fixée à 
la table à l'aide d'un bouton et vient s'enrou­
ler sur la cheville placée dans le sommier du 
.haut (fig. 2). Le même montage ayant été 
adopté pour le modèle n• 1 ci-dessus, il était 
impos~ible de faire supporter à la table l'effort 
que le tirage des cordes imposait; j'ai don~ été 
amené à chercher si on ne pourrait pas faire 
traverser la table par les cordes et les accrocher 
en arrière de celte table, à un sommierfait d'a­
hord en bois et que l'on pourrait armer de fa­
çon aussi énergique que l'on voudrait. 

La harpe n° 2 (figures 5 et 6), nous représente 
l'essai fait dans cette voie; les cordes ont pu 
être accrochées à deux sommiers placés en 
arrière et la harpe a été construite de façon 
à ce qu'on pût se rendre compte si le fait d'ac­
crocher la corde au sommier au lieu de l'accro­
cher à la table correspondait ou non à une di-
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FIG. 2 FIG. 3 
minution des qualités sonores de l'instrument. 

Le résulta.t de l'expérience ayant amené à 
reconnaître qu'il n'y avait aucun dommage 
à supprimer l'attache des cordes sur 1a table, 
par bouton, le principe des sommiers d'atta­
che en arrière de la table fut adopté définiti­
vement. 

FIG. 4 
Dans la harpe sui v~n te n• 3 (figures 7 llt 8), 

j'ai donc supprimé l'attache par bouton, j'ai 
admis la construction des sommiers d'accroche 
ainsi que je viens de le dire et de plus, très 
frappé des inconvénients nombreux que pré-

f✓ IG, 5 

sentaient les chevilles ordinn.ires de la harpe 
j'essayai l'emploi de la cheville Alibert à vil 
micrométrique comparativement à la chevill 
ordinaire, c'est-à-dire que les dessus étaien 
montés avec des chevilles ordinaires, et li 
partie basse avec des chevilles Alibert. Dan. 
un autre modèle de ces harpes, j'avais fai 
l'inverse, montant avec des chevilles Aliber 
ies dessus de la harpe et avec des cheville, 
ordinaires la partie de la b"t~se. 

FIG. 6 
On voit naitre dans cette harpe n° 3 égale• 

ment un étouffoir, car cette harpe devant êt 
jouée chromatiquement, il devenait née 
saire de la munir d'un étouffoir comme dans, ·, 
le piano. 

On peut voir, par la gravure, que dans cette 

PJANOS f Q_C_KE _- _BORS CONCOURS - 9, Rue Morand, Paris 
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FIG.10 

1harpe les bouton~ de la table sont supprimés; 
on peut se rendre compte également de l'em­
placement des chevilles Alibert et des chevilles 
ordinaires. 

Entre temps j'avais commencé les études 
·J!ur les cordes à boyau, à l'aide de l'appareil 

FIG. 7 

dont la reproduction est ci-jointe (fig. 9), appa­
reil où s'inscrivaient sur un cylindre tournant 
par un mouvement d'horlogerie, dans un temps 
bien déterminé, les longueurs successives que 
prenait une corde à boyau sous un poids crois­
sant d'une maniére continue par l'écoulement 
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FIG. 8 

pouvait employer les cordes à boyau avec së ... 
curité en leur faisant supporter 18 kilogs ail 
plus par millimètre carré de section. 

Cette conclusinn est le résultat de 853 expé­
riences qui ont duré presque une année et qui 
ont été faites d:i.ni:: le~ conilitions les plus va-

par le tube T. dans le seau S. de Peau conte- Fia. 12 

nue dans le réservoir R. jaugé avec la plus riables de temps, d'humidité de l'air, de rapi-
grande exactitude et dont le niveau s'inscri- dité dans l'allongement à faire subir à la 
vait sur le même cylil'dre, à l'aide des trans- corde, de grosseur et de longueur de ces cor-
missions par roues r. p. q. des. 

Ces études me permirent de conclure qu'on Un jeune ingénieur de l'école polytechnique~ 

LE SAMUD Claoier muet durcisseur breoeté s. 9. d. 9. 
Chez tous les marchands de nianos èt de musiane dA. P11ri!': At. ,fo.., n&n.,,..• om,,. .... •~ 



M. Larronde, voulut bien m'aider dans ces 
recherches de physique pure et appliquée. 

J'établis donc lès harpes suivantes numéros 
4, 5, 6, 7 d'après les loügueurs que le calcul 
me permit de fi.1er en adoptant ce maximum 
de 18 kilogs par millimètre carré de section. 

La harpe n• b était à 2 · colonnes fines et ce 
modèle bien équilibré aurait été adopté s'il 
n'avait pour le début trop modifié l'aspect ha­
bituel de la harpe (fig. 10). 

L'image de la harpe n• 7 permet de se ren­
dre compte de la constructior. du sommier du 
haut qui était en plusieurs épaisseurs de hê­
tre contrecollées, des sommiers d'accroche de 
l'intérieur qui étaient également en hêtre. 
Des arcs-boutants formés de 3 cm·des de 
piano tendues à 100 kilogs. chacune deva~rnt 
s'oppo~er au cintrage possible des somm11irs 
:mus l'action du tirage dea cordes (fig. 11 et 12). 

A peu prés convaincu que je devais avoir 
ainsi une harpe très solide, dont les cordes 
ne casseraient pas, je transportai cette harpe 
au bord de la mer au mois d'Aoû• 1895. Il m'a 
donc fallu un an pour arriver à ce résultat. 

Contrairement à mes prévisions, je m'aper­
çus avec étonnement que cette harpe ne te?ait 
pas l'accord du tout, que les cordes cassaient 
sans arrêt; le résultat eu somme était plus 
que faible pubque j'avais plus de cordes que 
dans la harpe ordinaire et que ces cordes cas­
saient à peu près aussi vite que Jans la dite 
harpe. Fort cepePdant des conclusions que 
m'avait données mon appareil d'étude sur les 
cordes, je fus obligé d'admettre que les rup 
turcs de cordes ne provenaient pas seulement 
de l'a, tion des variations hygrométriques de 
l'air sur les corde~, mais qu'une autre cause 
sérieuse devait produire ces ruptures. 

Je fus induit à chercher si la carcasse 
même de la harpe n'était pas capable de mou­
vements tels que ces ruptures de cordes fus­
sent obligatoire,;. 

Je construisis donc un appareil portant six 
cylindres tournants et sur lesquels marquaient 
leurs traces trois plumes fixées aux deux bouts 
et au milieu de la partie supérieurP,, puis trois 
autres plumes qui occupaient des places ana­
logues sur les sommiers d'accroche. 

Au bout de 8 jours d'expérience, je fus 
obligé de constater, avec stupéfaction d'ailleurs, 
que la harpe, ainsi que le violon pour lequel 
j'ai pu Je vérifier également, semble respirer 
pe!ldant les différentes heures de la journée, 
se déforme très énergiquement à certain~ mo­
ments, pour reprendre la position d'équilibre 
à <l'auu·es moments. Selun qu'il faisait du so­
leil et de la chaleur, ou de l'ombre et de l'hu­
midité, la harpe paraissait s'épanouir ou se 
resserrer sur elle-méme. 

J'ai pu vèrifitJr ainsi que la partie cintrée 
du sommier du haut pouvait présenter des 
variations de niveau atteignant 3 millimètres, 
ce qui, une fois les calculs faits, m'a amené à 
conclure qu'il n'y aurait jamais de cordes à 
boyau capables de ré~ister aux variations de 
traction que cela représentait. 

J'étais donc porté à attribuer à la déforma­
tion des pièces compoi,ant la harpe, les rup­
tures de cordes. 

Pour en avoir le cœur net, je pris la déci­
sion de faire une harpe toute en acier. 

Les gravures de la harpe n• 9 permettent de 
voir le sommier du haut tout en acier coulé 
qui avait été calculé comme on l'aurait fait 
pom une poutre de pont (fig. 13). Cette pièce 
s'arcboutait à une extrémité sur la colonne en 
acier et venait s'encastrer à la partie opposée 
entre deux joues que portait le sommier d'at­
tache des cordes qui lui aussi était en acier 
coulé (fig. 14). 

En même temps, comme les harpes numéros 
4, 5, 6, 7 nous avaient donné la preuve que 
la cheville à mouvement micrométrique était 
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supérieure à la cheville ordinaire, ceUè harpe 
n• 9 fut munie de mes nouvelles chevilles, 
genre Alibert, sur toute son étendue (fig. 15), 
puis cette harpe fut montée de cordes dont 
les longueurs furent calculées ainsi que je l'ai 
dit pour la limite de la ~écurité. 

FIG.!3 

Au mois d'avril 1896, cette harpe fut termi­
née, car l'étude, le dessin, la fabrication des 
modèles, la fonte de ces modèles, les retou­
ches, etc ... exigèrent beaucoup de temps. 

Cette harpe fut placée à côté d'une grande 

FIG. 15 
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FIG, 14 

harpe gothique, de fabrication récente el 
d'une petite harpe Pleyel datant de 1840 en­
viron. 

Ces trois harpes ayant été montées avec de; 
cordes achetées chez le même fabricant, le 
même jour, furent tran~portées de conservec"::: 
au bord de la mer et là, la nuit même de leudj 
arrivée et de leur déballage, elles eurent l 
supporter ce fameux cyclone dont chacuu a 
gardé le sou venir. 

Grâr:e à lui cependant je pus constater le 
lendemain matin, que s'il manquait 15 cordes 
à la harpe ancienne Pleyel, 14 cordes à la 
grande harpe gothique dont j'ai parlé, par 
contre, il n'en manquait pas une à ma harpe.,. 
d'acier. La démonstration était faite et ma~ 
conviction assise que la solution était dans~ 
l'adoption d'un sommier du haut métallique, 
d'un sommier <l'accroche intérieur métallique, 
d'une colonne métallique ei,castrée enLre les · 
deux sommiers et dans l'emploi de chevilles:; 
à vis micrométriques pour le réglage de l'ac• .': 
cord. 

Cette harpe avait pourtant un défaut très 
grave, elle pesait plus de 60 kilogs et ce o'était, 
pas sans une appréhension bien naturelle que , 
je me demandais commenL cet instrument, 
si lourd pourrait être manié par de gracieuses : 
et charmantes mains féminines. 

Pour pallier tout d'abord un peu à ce dé·;, 
faut de traosportabilité, je munis cette harpe 
de roulettes cachées sous les griffes de lion, 
à la partie antérieure dn socle, de sorte qu'il 
suffisait de pencher légèrement la harpe en :· 
avant pour bien la faire poser sur ses rou• 
Jettes et la transporter facilement d'un en• 
droiL à un autre malgré ses tiO kilos. 

D'ailleurs les progrès que faisait au même 
moment la métallurgie de l'aluminium m'a• . 
menèreot à entreprendre des essais sur l'em· · 
ploi de ce métal pour une harpe. Aprés un 
certain temps de recherches, couronnées de 
succès d'ailleurs, je pus réaliser en alumiuiulll 
Je sommier du haut, le sommier d'accroche et 
même la colonne et je dois ajouter que c'est il 
Ja collaboratinn de Ml\I Lenud, Maillard et 01

', 

fondeurs d'alumiuium à Paris, rue Amelot, 
que je dois le bon résultat de ces essais. 

Les gravures ci-coutre repré~entent la pre• 



;iè~e harpe en aluminium que j'ai pu cons­
truire (fig. 16). 

Le sommier d'accroche de l'intérieur a été 
calculé d'une façon i:atioonelle en forme de 
double T. Les pointes· d'accroche ont pu être 
reportées à la partie externe et par suite les 
ouvertures des fenêtres du cintre (fig. 17). 

FIG. 18 

Cette harpe ayant montré: 1° sa parfaite 
tenue d'accord ; 

2° Sa résistance à la rupture des cordes; 
3° Ses bonnes qualités sonores, le modèle 

fut adopté en principe et une forme plus con­
-venable fut résolue et la harpe n• 11 repré­
:sente le modèle de Mai 1897 (fig. 18 et 19). 
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Sa position près de la table d'harmonie 
n'è• ait pas très heureuse ; dans la harpe n• 11, , 
cet étouffoir .se· trouve sous le sommier du 
haut et son mouvement vertical qui permet 
aux dem~ bandes de feutre de se coincer entre 
les deux plans de cordes, lesquels sont inclinés 
sur la verticale est très peu visible (fig. 18). 

FIG. 16 

FIG. 17 

d'êt~e que si cette substitution pouvait être 
réalisée et par conséquent j'ai conclu de tout 
cela que l'accorii de ma nouvelle harpe avec 
le tempérament égal offrirait un avantage in­
contestable. 

Une objection majeure qui se présentait à 
l'esprit était qu'il y aurait une très grande dif­
ficulté pour tous les harpistes à faire la parti­
tion, c'est-à-dire à diviser l'octave en 12 demi-

Cette harpe tient très bien l'accord et pour tons. Le nombre de vibrations d'une note étant 
les raisons d'équilibre indiquées, casse très égal à celui du demi-ton précédent multiplié 
peu de cordes ; en 83 jours, 13 ruptures de 12 

cordes se sont produites. La harpe à pédales par le nombre v-2-ou 1,059, etc. 
qui servait de témoin en cassait 28 en 36 On sait eu effet combien il est difficile de 
jours, ce qui fait qu'alors que la nouvelle faire un bon accordeur de pianos et l'on ne 
~arp_e possède prés de deux fois plus de cordes, pouvait pas décemment exiger de chaque 
il llll faut à peu près 170 jours pour casser au- élève de harpe l'obligation d'un travail de 6 
tant de cordes que la harpe oriinaire en 36 mois pour établir exactement cette partition. 
jours J'ai donc plaré dans la partie creuse du som-

Une difficulté qui aurait pu arrêter bien mier du haut une partition de lames d'acierad-
des personnlls désirant travailler Ja harpe con- mirablement accordées par la maison Mustel 
sis tait à accorder sans trop de difficulté cette avec les deml•tons d'une octave entière (fig 19). 
harpe qui doit être accordée suivant la gam:r.e Il en résulte qu'en frappant sur les boutons 
chromatique du piano, c'est-à• dire avec le tem- qui font vibrer ces lames, le harpiste entend 
pérament égal. le son exact qu'il doit faire rendre à la note 

Ce que j'ai dit relativement à l'impossibilité du même nom et en choisissant la note à l'oc-
pour une harpe de tenir l'accord d'une façon tave correspondant à celle de la lame d'acier, 
sérieuse ne fût-ce que pendant quelques mi- il n'a qu'un unisson à faire, ce que toute 
:iutes, nous montre déjà quelle est l'erreur bonne oreille-peut faire en 3 minutes d'étude; 
des harpistes qui prétendent accorder leur pour l'octave immédiatement inférieure il n'a 
harpe à pédales au comma près, convaincus plus qu'à accorder à l'octave et même en im-
très honnêtement, je l'espère du moins, qu'ils mobilisant le poiut milieu de cette nouvelle 
peuvent facilement établir exactement la dif- corde il est loisible, en produisant le son har-
férence entre le ré dièze et le mi bémol par monique, d'accorder à l'unisson avec la corde 
exemple. . de l'octave supéri<mre. Pour obtenir cet ac-

Je rappellerai à ce propos que tous les essais cord, j'emploie la nouvelle cheville à vis micro• 
que j'ai eu l'occasion de faire avec les appa- métrique dont la figure u• 20 fera comprendre 
reils de mesure, diapasons étalonnés, en par- exactement l'emploi. 
ticulier, m'ont amené à conclure que toutes Je suis en train de terminer une méthode 
les fois qu'un musicien très fin veut montrer provisoire de cette harpe qui m'a permis de 
la différence qui doit exi:c:ter entre ces deux faire déjà une quarantaine !.l'élèves. 
tonalités, il exagère, malgré lui, incousciem- Au point de vue des résultats acquis il suf• 
ment, et arrive à quadrupler sans la moindre fi.ra de dire que toutes les gammes majeures 
hésitation, l'écart qu'il aurait dû réaliser• ou mineures sont aon seulement possibles 
d'ailleurs la harpe à double mouvement serait mais faciles. 

Fm. 19 d'un emploi parfaitement incommode si l'on Les arpèges sont également très faciles. 

L 
. ne pouvait pas, avec la corde du do bémol, ar- Plusieurs présent,!nt un doigté d'une grande 

'étouffoir que nous avions vu naitre dans · à f · d d' · 
1 h 

: river aire un ô iéze qui ne pû.t pas se commodité et même j'ai trouvé un doigté ap-
a. a_rpe u• 2 a été modifié une première foi·s, · ~ d 1 é b l : con.on re avec e r émo que donne la corde plicable à tous les cas quels q•1'ils soient. 

ainsi qu'on peut le voir dans la harpe n• 5. oi·si·ne Le doubl ' · · , v • e mouvement n avalL raison Un grand nombre de pièces de Bochsa, 

LE SAMUD . Clar,ier mu~t dureis11eur brer,eté s. g. d. g. 
·· · · Chez ~ous_les _ma_!~li~E~s de pianos et de musique de Paris et d.es Départements 
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FIG. 20 

d'Hasselmans, de Godefroid, d'Oberthur et 
d'autres sont jouées dès maintenant par mes 
élèves sur cette harpe. 

Mme Tassu Spencer a pu jouer, après une 
centaine d'heures environ de travail de cette 
harpe, et devant une quarantaine de critiques 
anglais, à Londres, 1°1a Fugue en mi mineur 
de Bach, 2° Patrouille d'Hasselmans, 3° Papil­
lons de Grieg et Chacone de Durand; toute.; ces 
œuvres ayant été exécutées intégralement 
comme elles sont écrites. Les nocturnes de 
Chopin, en particulier celui en fa dièze; les 
nocturnes de Schumann, plusieurs œuvres 
d'Hasselmans, la Fantaisie chromatique de 
Bach, les mélodies nombreuses de Widor, de 
Saint-Saëns, de Godard, de Charles Lefeb-
vre, de Théodore Dubois, d'Ambroise Thomas, 
etc ... , ont pu à l'heure actuelle être accompa­
gnées sur la harpe et prendre ainsi un cachet 
tout spécial qui a été quelquefois une révéla­
tion pour les auteurs. 

Enfin plusieurs compositeurs ont déjà écrit 
pour ce nouvel instrument; M. Charles Lefeb­
vre en particulier, après avoir composé un 
morceau de harpe sans s'occuper des pédales 
et des difficultés que leur jeu pourrait pré­
senter, a pu assister, dès qu'il a eu fini le 
morceau, au déchiffrage de son œuvre par 
plusieurs de mes élèves; de même M. Enesco, 
compositeur Roumain, ayant écrit une œuvre 
pour la harpe chromatique, qu'il a bien voulu 
me dédier, me l'apporta un jour où j'avais 
l'honneur de recevoir le maitre et le grand 
ami Godefroid, qui put vérifier par lui-même 
que cette œuvre nouvelle, d'un auteur nou­
veau, pour cet instrument nouveau, fut dé­
chiffrée sans arrêt depuis la première note 
jusqu'à la dernière, alors que ce morceau eut 
été absolument inexécutable sur la harpe or­

dinaire. 
La nouvelle harpe telle qu'elle est, ne permet 

de faire le glissando que dans des conditions 
-spéciales, dans le ton d'ut majeur par exemple 

La plupart des musiciens et un grand nom­
bre de harpistes consultés ont été d'avis que 
l'effe. du glissando, qui est fort joli d'ailleurs, 
leud de plus en plus à disparaitre des compo-

; ·sitions modernes parc·e que cet efl'et0est.connu, 
qU:'il•est toujours le même •et qu!on ·est con-­
damné à.perpétuité à l'accord de septième· di- • 
minuée. · 

Comme il faut prévoir néanmoins certains 
esprits qui pourront regretter la non possibi­
lité de faire le glissando sur la harpe, j'ai·étu• 
dié la question et j'ai appliqué sur la harpe 
n• 4 un premier appareil qui nous conduira, 
j'en ai la conviction, lorsque les étµdes pour­
ront être reprises, au glissando tel qu'on peut 
le désirer en ce qu'il ne sera plus limité à 
l'accord de septiérne diminuée, mais pourra 
ét1·e constitué par toutes les notes à l'octave 
qu'on désirera maintenir en vibration,· par 
exemple un accord parfait, des accords de 
quinte ou de septième augmentée ou d'au­
tres . 

FIG. 21 

Le principe consiste à avoir un étouffoir 
par note et à monter sur une même tringle 
tous les étouffoirs individuels des notes à l'oc­
tave. Il y a donc douze tringles, l'une d'elles 
portant les étouffoirs des do, l'autre des do 
dièzes, la troisième des ré, etc. Ces tringles 
sont entrainées vers le bas toutes ensembles 
par un mouvement de la pédale (fig. 21) mais 
on peut empêcher de descendre et par suite 
d'étouffer les tringles qire l'on désire, en ca­
lant ces tringles par le déplacement des bou­
tons du petit clavier qu'on voit sur la partie 
gauche de la table et qui correspond aux 12 
notes de l'octave. 

En poussant les boutons do, mi, sol, on im­
mobilise tous les étouffoirs des do, des mi et 
des sol et par suite, si on appuie sur la pé­
dale, on produit l'étouffement de toutes le·s 
notes sauf des do, des mi, des sol (fig. 22). 

Il en résulte que faisant glisser les deux 
mains sur l'ensemble des cordes on fera sonner 
lès do, les mi et les sol et rien que ces notes -là. 

Ce système sera bien compris rien qu'à 
l'inspection de la gravure, mais il présente ce 
défaut de constituer un mécanisme, déré­
glable c~mme tous les mécanismes; par consé­
quent, il présente des inconvénients tels que 
je ne poursuivrai cette étude que si la néces­
sit~ de la solution me parait absolument dé­
montrée. 

Enfin des essais furent faits de nos harpes 
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àla cathédrale d'Orléans où elles ont été jouées 
en même temps que d'autres pour montrer les 
qualités sonores déjà acquises, mais il est bien 
évident que nos harpes les plus vieilles ayan~ 
six mois, ne peuvent posséder aujourd'hui les 
qualités sonore~ qu'elles auront dans une di­
zaine d'années et cependant de ce qui est déj~ 
acquis nous pouvons conclure, sans être taxé 
d'exagération, qu'au point de vue de la qualité 
et de la puissance de sonorité, elles sont déjà les , 
égales de ce qui existe de mieux et le dépas­
seront certainement. · 

Au point de vue de la tenue de l'accord le 
résultat est complètement acquis. Au point de 
vue de la rupture des cordes il en est de même 
et enfin la mise en accord de ces harpes nou­
velles est plus rapide et .teaucoup plus dura­
ble que dans les harpes anciennes bien que le 
nombre de cordes de celles-ci soit notable­
ment moindre. 

Pour conclure, enfin, des expériences le, 
plus minutieuses et les plus sévères m'ont 
permis d'être certain de la solidité de ces 
harpes et de la résistance à l'usure des che­
villes, rochets, vis, tenons et autres éléments 
dont le bon état de conservation est indispen .. -
sable d'une façon générale. 

Qu'il me soit permis en terminant cette 
courte notice de remercier M110 Madeleine Lc­
fébure, Mm• Tas,u-Spencer et M. Jean Risler 
qui, les premiers. se sont mis avec confiance 
à l'étude de cette harpe, et M. Raymond Canat 
de Chizy, mon coll ,borateur technique de 
tous les instants, ingénieur de l'Ecole Poly­
technique et des mines qui m'a prêté le con• 
cours le plus éclairé et le plus actif pour la 
mise au point de ce nom>el instrument ainsi 
que d'autres que j'aurai toujours grand plaisir 
à faire connaitre tout d'abord aux lect.,urs du 
Monde Musical sur la demande que m'en a 
faite son aimable directeur, M. Mangeot. 

G. LYON. 
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